
GAZETTE DES. CAMPAGNES

Voici en quels termes il le fit.:
Vous avez bien voulu, dans votre adresse, penser à l'Ir

lande, ma paotrie.· Je vous renmercie*de la bienveillance qu
vous a inspiré cette allusion.. Comme premier Evêque di
de l'Irlande, qui ait visité votre pays, je crois remplir ne
devoir Eacr6 en remerciant ici publiquement, au nom de mi
patrie, le clergé et la population catholique de la' Province
e Québec, de la charité héroïque qu'ils ont exercée enver,

les pauvres p-stiférés de 1847, dont les tonbeaux ont fai
ae la Grosse. L-le un des plus touch ints monuments de votre
beai fleuve.
* " Vous leur aviez offert dans votre jeune pays un refuge
qu'on leur refusait dans leur terre natale ; et lorsque le
maladie les out frappés sur le seuil même de leur nouvelle
patrie que vous leur prépariez, que la terreur et la mort les
eurent sondainement abattus. loin de les abandonner, vous
avez accueillis avec* une charité in, ffab'e ces victimes
de ma·heur. PlutieurP, parmi le clerge, se dévouèrent
couragousement à la mort pour voler au secours de ces in
fortunés, pour les arracher, lorsque cela était possibl ,, à la
mort, et lor'que la mort était inévitable, pour les préparer
à rencontrer leur Juge Eternel.
. " Vous avez recueillis sur le sein de leurs mères inani-
mées, les petits orphe-lins Irlandais, vous les avez reçus dann
vos demeures; et loin de les considérer comme des étran.
gers, vous en aver fait les objets de votre tendresse pater
nelle. Is seront toujours comme des anneaux qui lieront le
ceur reconnairsant -de l'Irlande au coeor aimant du Cana
da; et dans toute l'dfusion de mon cSur, je prie qu'ils
fassent decendre dans votre pays, les plus abondantes bé.
nédictions du.ciel.

- A l'appui de ce quo nous lisions dans les journaux an-
glais publiés à Manitoba, nu @ujet de l'avenir prospère de
cette province, nous empruntons du journal le rétis, publié
un cet endroit, ce qui suit:
-- Il est à peu près certain que d'ici à l'automne de 1878,

notre province sera reliée aux Etats Unis par une voie fer-
rée. Les travaux progressent activement dans la section du•
chemin de St. Paul et du Pacifique qui s'étend de Breek-
entidge et Gyndon. Comme on le sait il ne reotera plus en
sulte qu'à prolonger la route de ce dernier endroit ou de
Fisher's Landing jusqu'à Pembina, ce qui n'est qu'une bu.
gatelle. Du côté canadien, les opérations ne ralentiront pas
ei nous devons en croire les paroles autorisées dos ministres
tdéraux.

" Dans es réponse à l'adresse de la société de colonisation
de Manitoba, 1 honorable M. Pelletier, ministre de l'agricul
turc du Canada, a déclaré n'avoir entendu expi imer qu'une
seule opinion dans le pays tout entier sur la nécessité pres-
sante de nouvelles voies de communication. Et il ajoute que
li Gouvernement ne pouvuit résister à cette légitime pressi.
on des intérêts les plus précieux de notre province.

" L'Honorable Miristre a cité un fait qui donne un
poids immense à nos réclamations. " Cette année, a t-il dit,
" vous avez une récolte superbe, vos cbamp, sont couverte,

des plus belles moissons : la consommation de fait sera
loin d'8tre égale à la production. " Que faire de cet excé-

dant de produits ?.........
La réponse serait exacte si nous avions la.vapeur à

notre rervice. Espérons que la visite des honorables ministres
f4déraux à Manitoba aura pour effet de mieux faire appré-
okr la richesse que reoèle la fertile valléo de la Rivière-
aouge, et de nous donner le plus tot possible les moyens du
je exploiter."

- Les éleetions g4nérales ea Iranoe ont eu lieu di.

Mancbé dernier ; quant aux résultats obtenus, nfous ne pou-
voans guère compter sur les détails plus ou. moins contradie.

e' toires que nous fourniesent les dépêches télégraphiques..
e Depuis )ongteinps la Révolution se prépare à ce grand

n événement qui suivant -elle devra amener la réalisation de
ce fameux programme par lequel on demande

L'amnistie pleinp, entière et immédiate pour toutes les
s condamnations et faits rel<tifs sux communards en 1870 ;

La séparation de l'Eglise et de l'Etat, la suppression du
budget des cultes, l'expulsion des Jésuites, l'application à
tous les prêtres des mêmes lois qu'aux autres oitoyens, la
suppression des communauté's religieuses ;

L'i.struction exclusivement laïgue dans son personnel et
dans son pragramme, gratuite à tous les degrés, obligatoire
au premier degré seulement, et organiLée de telle sorte que
chaque enfant rcçoive une instruction professionnelle ;

La suppression de teuté loi restreignant la liberté indivi-
duelle, la liberté do la presse, la liberté de l'enseignement,
la liberté de réunion et d'association ;

La refonte des lois qui régissent la f.mille, notamment
le retour à la loi sur le divorce, l'égalité de la femme de-
vant le code civil, le remaniement des lois de propriété en
vue de ramener la propriété individuelle à sa source légitime,
le travail

La gratuité de la justice, l'ettbi.;semeut du jury élu par
le suffrage uuiversel, pour toutes les affaires.. Chaque cito-
yen électeur nachaut lire et écrire, aura le droit «un faire
partie ;

L'abolition de tous les monopoles et priviléges;
L'application du principa électif à toutes les fonctions

publiques ;
L'abolition du scrutin secret; l'abolition de-la peine dd

mort; la suppre .ssion de la police des naoenrs.,
Voilà, lepteurs, une partie du programme du vrai parti

républicain, de ceux enfin qui veulent la république démo.
oratique et sociale. Ce tont ces principes que l'on -a aceep.

tés ou rejetés dimanche dernier; on a eu à décider en ce
jour là Ei la France devait être placée entre les mains
des brtgands, comme les appelait avec raison Thiera aux-
quels il a laiEssé sa succeission.

q Islhcureus ment ai en France on a à regretter les écarts
de ces révolutionnaires qui voudraient établir dans leur
pays le règne de la terreur, il y en a, et cu plus grand
nombre qui s'uniront au Maréchal Maelahon pour dé.
fendre dans l'ordre et la paix les intérêts de la religion et
du pays.

En face de ces grands événements la France catholique
a dû accomplir son devoir avec calme et résolution ; elle a
dû s'entourer des conseils de ses évêques et à leurs ins-
tances tourner ses regarde vers Dieu et le prier d'éloigner
au pays ce règne de sang et d'imbecilité r6vé par la rêvo.
lution, et qu'elie demande aujourd'hui à la populace de
sanctionner.

Parmi les nombreuses lettres pastorales adressées par
l'Episcopat au peuple français, nous publions celle de Mgr.
l'Archevêque de Bourges, annonçant un triduum pendant
le temps des élections:
Monsieur le curé,

" Les prochaines élections ont une importance capitale
pour la France et pour l'Eglise Tous le sentent : il est inu-
tile d'insister. Si le programme' révolutionnaire 'triomphe,
c'en est fait pour longtemps peut être de notre pays, du ses
destinées,*do ses intérêts les plus graves en de nos causes les
plus chères I En pareille cireodstanue, les catholiques n'ont
pas à hésiter ; ils n'ont piâ le droit de s désiateresser di
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